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ment, il m'était difficile de croire, cependant, qu'il eût 
perdu sa bague aussi sottement.. . Je cherchais à com­
prendre ... Je vous observais ... Je vous étudiais ... 

Spon tnnément, Gérard conta tout cC' qui s'était passé 
sur la ronte. Quand il eut tcrminé, Dolorès s'exclama 
d.'une voix retenue : 

- Tu voix, pèrc ... Je t'avais dit que le récit de Mi­
guel était un infâmc mensonge ... J'avais le pressenti­
lllent qu'il ,s'était élancé à la poursuite de notre mes­
sager!. .. 

- Ainsi, dit impulsivement Gérard, vous pensiez 
réellement qu'il , galopait après un taureau échappé! 
Mon Dieu ! ... Que j'ai été stupide ... Je ... Non, je ne puis 
pas VOUS dire ce que j'ai cru ... 

'- Vous êtes excuse d'avance, aSsura Dolorès, vous 
ne pOl1viez pas savoir .. . C'est nous qui vous sommes 
inftniment I-econnaissanls, sefior Daubier pOUl' la géné­
rosilé bien française dont vons avez fait preuve vis-à­
vis tIe Lagarte .. _l)our le serment qu'il vous a demandé ... 

Juan Miralba avait repris la lettre et la bague dans , 
les poches du cadavre de Miguel. Il resta immobile, 
puis d'un geste sec du pouce, lit sautel' les cachets de 

- Oh 1. .. murmura Gérard... Il ne faut pas... Non, 
vous n'auriez pas dû! 

Un sourire qui devenait mélancolique apparut sur les 
trails ùu hacicndero. 

- Celle lettre n'est plus d'aucune ulilité ... révéla-t-il. 
Gérard constata qu'elle élait écrite cn un langage 

chifl'ré. Miralba poursui vit: . 
- Je puis tout vous dire... J'appartiens au parti 

politique de l'opposition. Je suis de ceux qui sont rué· 
COlllent,s du gouvernement actuel. A noIre tête', nous 
avons - il rectifia avec un soupir - nous « avions :) 
plutôt le général Arturo Santiago ... 

_ Santiago ! ... Ah, enfin, je comprends ! ... Le desti­
Ilataire de ]a leUre! Mais que signi,flait 10' mot de « pa­
jaro :) balbutié par José LagarLe? 

_ 'C'éLait le mot de passe ... 11 faisait allusion au con· 
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dol' des Andes ... Hélas 1 ... J'ai appris par la T. S. P., 
peu après que vous fus'siez retii'é dans votre chambre, 
après dîner, que le général Santiago ve'nait d'être assas. 
siné en pleine rue, à Buenos-Aires, cet après-midi, (lot 
que d'autre part, on avait découvert chez lui, des docu­
mcnts relatifs à un complot dont il était l',âme ... Tout 
cst à recommcncer ... 

Un éclair jaillit (te ses ycux et Dolorè's approuva d'un 
fier lllouven1cnl de tête. 

- Cc message, continua-t-il, contenait des indica­
Lions précises sur un stock d'armements que j'ai accu­
mulés dans mon soulerain. J'avais fait jurer à José 
Lagarle dc nc l'ouvrir sous aucun prétextc. Il vous a 
transmis la même rccommandation ... 

Gérard prononça d'un ton ému: . 
- C'esl un grand honneur qu'il m'a fait de manifcs­

ter pareille confiance .. . Il est vrai que même si j'avais 
ouvert la lettre, je n'y aurais ri~m compris ... 

- Assurément. Et personne d'autre que le génét'al 
Santiago lie possédait la « grille » qui permet de dé­
chi trrer Je texte. Il en est autrement, maintenant, qu'on 
a fait main basse sur ses pa piers .. . 

Un silence suivit. Gérard remarqua: 
- Pourquoi Miguel lenait-il tant à s'en empare!', 

dans ce cas? 
Miralba répondit avec vivacité. 
- Parce qu'il ne croyait sans doute pas à l'inviola· 

bilité de ma communication. Et puis je pense qu'élant 
en possession du cachet de la bague il aurait refermé 
l'enveloppe, lui aunlit l'endu son aspect primitif et se 
serait présenté au général Santiago comme mOIl 
homme (le. confiance. 

- Oui, ajouta Dolorès, son intérêt était de suppri­
mer, coMe que coùte José Lngarte et de prendt'e sa 
place pour s'introduire auprès du chef de l'opposi· 
tion ... 

Gérard récapitulaH tout cc qui s'était passé ct qui 
avait donné unc étrange consistance au formidable 
male ntent! u. 
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- J'avoue, dit-il, que mes soupçons furent confir­
més contre vous lorsque je vous entendis déclarer que 
Lagarle avait €u la colonne vertébrale brisée dans une 
chute, alors que je savais la vérité ... 

- Hé 1... protesta Miralba, pouvais-je vous confier 
qu'il avait été aballu d'une balle? C'était ouvrir la porle 
à toules les curiosités. Qu'auriez-vous pensé en cons­
!atant que je I~'alertais. pas les autorités policières, qu·c 
.le m'empressals de falre entel'Ter le corps sans cons­
tatation légiste, sefior Daubier 1. .. 

- C'·est bien vous qui aviez aggravé la blessure de 
Jnon cheval? 

- Oui. .. Je voulais vous garder le plus longtemps 
POSSible pour découvrir la vérité ... Je me disais que si, 
par malheur, vous étiez un ennemi déguisé et l'auteur 
U!} la morl: de Lagarte, le message serait automatique­
ment en sécurité relative ici, puisque vous n€ pouviez 
Vons en défairC'! 

- Vraiment habile, comme calcul! ... s'exclama Gé-
rard. -

Dolorès parla à son lour . 
• - -Depuis quelque temps, déjà, nous soupçonnions la 

présence ùe quC'lque espion dans les parages ... Difi'éren­
tes petites chosO's nous avaient frappés, mon père ct 
moi... Il y a six semaines, je m'aiguillai sur Miguel qui 
était à notre service depuis un an ... Mon père sc ré­
cria ... Je lui fis remarquer que l'arrivée du vaquerc 
avait coïncidé avec la désignation de mOn père comme 
entrepositaire d'une partie des arl11€ments secrets ... 

« Je le surveillai discrètement, mais il était rusé. 
Impossible de lui reprocher quoi CJuC' ce fût. 

« Cc fut durant l'après-midi d'hier que je cOllsta!"i 
quelque chose d'important. Je dois vous dire que dc 
111a chambre, grâce à un jeu de miroirs faciles à dis-
1)osO'1' cl il dér.lacer en cas d'alerte, on peut admira­
hlement survelller le bosquet isolé ùans l~ plaine ou 
se trouve l'extrémité - ou le début, comme vous vou­
ùrez - du souterrain qui aboutit à la cheminée de 
Votre chambre. 
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« Depuis plusieurs jours, Miguel avait tendance à 
.galoper de ce côté. Hier, je me postai, décidée à en 
avoi.r le cœur net et il guetter durant ùes heures, s'il 
le ['allait. Je vis Miguel entrer ùans le petit bois. 

« Je distinguai le cheval attaché à une branche bas'se. 
La bête doit y être encore, au fait 1.. . J'en conclus que 
Miguel avait dû découvrir le souterrain et l'explorait. 

« Je qulltai ma chambre en hâte, rejoi~nis mon père, 
~ui fis part de ce que 'je savais, et il pénetra il son tOur 
<Jans le couloir, le revolver au lloing. 

« Il acquit la certitude que Mignel avait dft s'intro­
duiro dans votre chambre !. .. Et alors, il se persuada 
que ,"ous étie? deux complices! 

-- Moi? ... Je ... Non! ... Voüs ave? cru cela? 
- Songez il votre propre erreur, senor Daubier, en 

ce qui me concernait! riposla le haciendero. 
- Qu'avez-vous fait, alors? demanda Gérard. 
- Nous nous sommes cachés il portée ù'écolJ,te, tont 

près de l'âtre, prêls il vous supprimer tous deux, dès 
que nous auriçms la preuve de votre infamie ... Mai's au 
lieu de cela ... 

Miralba ne termina pas, ct montra Miguel qu'on 
emporlait ... 

FIN 

Pour parailre mercredi prochain: 

Le maître du Rezzou 
Roman d'aventllres inédit 

par JEAN VOUSSAC 
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